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Donc, il ne peut prétendre à l’amour, cet Etat, ce gouverne­
ment, quel que soit le nom qu’on lui donne, qui, en faisant la 
guerre à la vérité, outrage ce qu’il y a dans l’homme de plus 
sacré.

Il pourra se soutenir par une force matérielle, on le crain­
dra sous la menace du glaive, on l’applaudira par hypocrisie, 
intérêt ou servilisme; on lui obéira, parce que la religion 
prêche et ennoblit la soumission au pouvoir humain, pourvu 
qu’il n’exige pas ce qui est opposé à la sainte loi de Dieu.

Mais si l’accomplissement de ce devoir envers le pouvoir 
humain avec ce qui est compatible avec le devoir envers Dieu,, 
rend l’obéissance plus méritoire, elle ne sera ni plus tendre, ni 
plus joyeuse, ni plus spontanée, et jamais elle ne méritera les. 
noms de vénération et d’amour.

Ces sentiments de vénération et d’amour, cette patrie seule 
peut nous les inspirer qui, unie en sainte alliance avec l'Eglise, 
poursuit le vrai bien de l’humanité.

Vous en aurez la preuve, vénérables Frères et Fils bien- 
aimés, si vous considérez que c’est parmi les rangs des fidèle» 
enfants de l’Eglise que la patrie a toujours trouvé ses sauveurs, 
si vous vous rappelez que les saints sont invoqués à juste titre 
dans les hymnes et la liturgie sacrée comme les pères de la 
patrie.

Merci, vénérables Frères, mes chers Prêtres et Fils bien- 
aimés, des consolations qu’apportent à Notre cœur les démons­
trations de votre piété et les protestations solennelles que vous 
Nous faites.

Restez toujours comme aujourd’hui fidèles à l’Eglise et au 
Pape, au prix de tous les sacrifices et de la vie même.

Réunis en la barque mystique qui flotte sur les eaux fan­
geuses de l’incrudplité et de l’indifférence, vous serez sauvés de 
ces deux fléaux qui menacent la société de sa ruine.

Sous la protection de la bienheureuse Jeanne d'Arc et 
des autres saints, vos avocats auprès de Dieu, vous aurez la 
gloire do Vous signaler dans les plus nobles entreprises.

Enfin, par vos beaux exemples, vos sacrifices, vos prières, 
non seulement vous effacerez du front de votre patrie la honte 
très grave que lui a imprimée en face des autres pays la 
guerre faite à la religion, mais vous la rendrez glorieuse par


